
TRIQUET ( P a u l ) , Châlons 1880. — Pau l T r i q u e t , aussi ardent 
t ravai l leur qu'excellent camarade, est décédé brusquement à Par is , le 
19 Ju in dernier , à la douloureuse surprise de tous ceux qui le con-
naissaient et l ' a imaient . 

Aux obsèques, qui eurent lieu le 22 Ju in à Lillers (Pas-de-Calais), 
en présence d 'une assistance très nombreuse, l 'adieu de la Promot ion 
Châlons 1880, au défunt,  et celui de notre Société, furent  prononcés 
respectivement pa r son délégué et ami, le camarade Boramé, du dis-
cours de qui nous donnons, ci-après, les lignes essentielles, et par 
notre camarade Fou rquez (Châl. 1884), membre du Comité : 



Si la naissance n 'avai t pas apporté à T r i q u e t la fortune,  par 
contre la Nature l ' avai t prodigieusement avantagé de ses dons. 

Très vigoureusement constitué au physique comme au moral , il 
jouissai t d 'une puissance et d 'une rapidi té de travail telles que, sa 
vie duran t , la fatigue  lui fut  inconnue, son opt imisme et son esprit 
d 'entreprise étaient débordants , son énergie indomptable, la droi-
ture de son caractère inflexible,  sa bonté infinie,  la clarté de ses 
vues sans défaut.  Aussi la cordialité de son accueil et sa sympathie 
agissante entraînaient-el les immanquablement , et pour tou jours , à 
sa suite, dans un sillage d 'amit ié , quiconque l 'avait approché. 

Quand T r i q u e t qui t ta l'école, il emporta i t l 'estime profonde  et 
impérissable de tous ceux qui l 'y avaient connu. 

Il entra presqu'aussi tôt à la maison de construction mécanique 
bien connue, Messian-Lengrand, à Cambrai, dont il devint rapide-
ment directeur ; puis, à 32 ans, il fonda,  à Lillers, avec M. Nicolas , 
la maison de construction Nicolas et Thiquet . 

Cette Société pri t en peu de temps un impor tant développement. 
T r i q u e t s'y montra un véritable chef  et sut, tout à la fois,  se faire 
obéir et a imer de son personnel. 

Il se spécialisa dans la construct ion du matériel d 'exploitat ion 
des mines de charbon qu'il marqua d ' innovat ions heureuses. 

Quand la guerre survint, la durée du contrat qui le liait à M. Nico-
l a s étai t terminée. Thiquet , resté seul à diriger sa maison indus-
trielle, ne tarda pas à se t rouver sur la ligne des hosti l i tés. 

Il t ranspor ta alors à Caen ce qu'i l put de son matériel , s'y ins-
ta l la et y t ravai l la aux fournitures  de l 'armée. 

Dès l a fin  de la guerre, il re tourna à Lillers, reconsti tua son usine 
et t rouva à s 'employer largement à la réfection  des mines dont l 'en-
vahisseur avait détruit les accès et l 'outil lage. 

La croix de la Légion d 'honneur vint récompenser tan t de valeu-
reuse énergie dépensée. 

T r i q u e t t int un rôle de premier plan dans sa région : il fut 
Conseiller municipal de Lillers, Vice-Président de la Chambre de 
Commerce de Béthune, Adminis t ra teur de la Banque de Francé de 
Béthune, Membre du Comité dépar temental de l 'Enseignement Tech-
nique, Délégué cantonal , Membre du Comité régional d'Action Colo-
niale, Président, puis Président d 'honneur du Groupe de Béthune des 
Anciens Elèves des Ecoles Nationales des Arts et Métiers ; il était , 
en outre, Conseiller du Commerce Extér ieur de la France. 

Est imé de tous, il d isparaî t à 68 ans, en pleine activité, emporté 
subitement au cours d 'un déplacement dans la capitale. 

Sa mort , si imprévue, laisse un vide cruel dans les rangs de sa 
Promot ion d'Ecole, et est douloureusement ressentie par la popula-
tion de Lillers et par ses nombreux amis. 

Nous nous inclinons respectueusement devant son épouse, ses 
enfants,  ses peti ts-enfants  et toute sa famille,  désemparés de dou-
leur par l a perte i r réparable que l eu r affection  vient de subir. 

(Communication t ransmise par L. Boramé (Châl. 1880). 


